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L'txjUIPACX DC L'AVION QUELQUES INSTANTS AVANT LE oéPAST 
D e fauche d droit* : M M . MAHCHAL. DtCROO tt LoOTEN. 

Le» aviateur» berguois . le sergent-
T>.")ot» Pierre Deeroo da 21* rétriment 
d'aviat ion. et M. Emmanuel Looten. 
a i n s i que le pi lote Marchai , de Par i s . 
0 i ' ; ae proposa ient de fa ire le tra.ift 
P u n k e i q u e - M i r s e i i l * et retour dans la 
même journée , ont p n » leur départ 
r*ardi matin à 3 h. 40 . sur la p l«ee 

t'.e Malo. A partir d 'Hszebrouck la visi
bilité devint t r i s mauvaise e t . d'Arras, 
'*s sv i s teur» déridèrent de retourner a 
Malo où ils se posèrent à 5 h.. 10. 

L'équipage recommencera sa tentat ive 
dé» que les condi t ions météorologique» 
le permettront. 

La loi Loucheur 
est prorogée 

Le Sénat a discuté twixkrerti dernier, le 
r i 'ne t de loi proconMflt ta Loi Loucheur 
pour le» année» 1934-19);. Après avoir 
erte,K*> M. Thoumyre, rapporteur de la 
C o m m i s o n d hygiène et M. Manceau, 
rapporteur de la Commission de» Finan
ce», a a adopté le» huit article» de cette 
loi qui retournera à la Chambre des 
Députés pour être votée définitivement. 

Le» rehquats dwpombles. dont J* total 
atteint IOSÔ000000. vont donc être mis 
i la déposit ion de la Commission des 
piêts pour permettre la ««mature des 
contrats de prêts non réalrsés, pour per
mettre aussi la t tnbut ion de nouvelles 
avances aux sociétés qui en avaient fait 
la demande avant le 1" octobre 1912. 

Mais toutes les dtfficuhes ne sont pas 
vaincues. En effet. M. Thoumyre sest 
exprimé ainsi: «C'est seulement mainte
nant que la difficulté commence; il n'est 
pas difficile de répartir les reliquats, la 
vraie difficulté réside dans leur finance
ment >. 

En principe, l'Etat devrait faire appel, 
pour la réalisation de ces crédits i ta 
Caisse des dépôts et consignations, mais 
a toute M. le rapporteur: « N o u s n'avons 
pas grand'chose à espérer, dans les mois 
qui vont venir, de la Caisse des dépôts ». 

Alors d'où viendra l'argent? Des caisses 
de capitalisation d'assurances sociales? 
(art. 31 de la loi de iqjo) non pas. le 
oteret de M. le Ministre du Travail en 
«Ute du 15 mai a ruiné cette espérance. 
Du programme d'outsllage national? c'est 
possible « M. Thoumyre a insisté auprès 
des mirostres pour que 500 millions soient 
prévus en faveur des sociétés de Crédit 
immobiher: « L e s sommes prélevées sur1 

tes-satarre» des ouvriers... doivent servir 
par •priorité à améHorer te tort des tra-
\ a Heurs dans notre pays» . 

Mais le reste des sommes nécessaire» à 
t e financement où «rs-t-on le chercher? 
Le projet de loi prévoit des emprunts à 
réaliser par tes organismes: « Je doute 
fort, dit le rapporteur, que certains de 
nos conseils d'administration acceptent de 
prendre semblable responsabilité ». Si des 
groupements importants peuvent le faire, 
toutes les petites sociétés seront incapa
bles de réaliser de semblables emprunts 
sur le marché public. Peut-être qu'en se 
gioupant par départements elles arrive
raient i vaincre certaines difficultés, mais 
dautres risques surgiront. 

Et alors M. Thoumyre de proposer la 
participation du Crédit national pour 500 
nattions. 

M. Anatole Manceau a parlé au nom 
de la Commission des Finances; « a re
gretté que la loi Loucheur ait exonéré, 
trop facilement de l'apport, les bénéfi-
ciarres de la Loi et a dit combien M. 
Ribot avait eu raison d'exiger que ceux-ci 
aient réalisé un effort personnel d'éco
nomie pour donner toutes les garanties 
désirables aux organismes prêteurs. 11 a 
montré ensuite que l'Etat ne perd pas 
grand'chose quand il prête un milliard 
pour la construction cfH. B. M. par suite 
6e la rentrée des impôts, des droits et 
Unies de tous genres et la diminution des 
indemnités de chômage. Enfin, il s'est dit 
peiné de constater que dans certaines ré-
g o n » de la France, des groupements de 
personnes se sont constitués pour ne pas 
payer leurs loyers ou leurs mensualités. 
ne tenant pas compte des efforts réalisés 
en leur profit, et il a demandé au Mi
nistre d'autoriser tes organismes a exercer 
des sanction*. 

Souhaitons que toutes ces difficultés 
t'aplanissent pour aut le geste du Sénat 
ne soit pas sans lendemain, et pour que 
l'ouvre sociale du logement puisse conti
nuer en vue de la suppression ta plus 
o-mprite des taudis, source de misères 
physiques et morales. 

Près d'Amiint, unt jeun» Alla 
u t tué* à coups et r«volv»r 

par un homnu 
dont «Ha r.paimait las avanças 

D e p u » lon<temp». I-éon Hecquet , 
tel de 3 0 an», samt profess ion , pour
suivait de s e s avance» M"* Claire 
Dufrancate l . âgée de 22 ans , gante 
bfirrière intérimaire à B o u q w m a i s o n . 
Celle-ci qui devait se marier prochaine
ment s e refusait à l'écouter. 

Hecquet l 'attendit mardi matin, vers 
G heure», près du pas»âge à niveau où 
»!.» devait prendre son service e t . aou» 
la menace d'un revolver acheté la veil le 
à Doul lene. il l 'entraîna dans la remise 
d'un pâturage . 

Devant son refus énergique. Hecquet , 
qui ne semble p a s rouir de toutes «es 
facultés , lui t ira troi» balle» de revol
ver dan» la tê:e et se livra s u r le cada-
v i e à d'odieuses violence». 

C'est dans le courant de la matinée 
e u e diverse» personne», remarquant la 
barrière abandonnée , avert irent les 
t a r e n t » de M'" Dufrancate l et le» g e n 
darme» commencèrent aussitôt leur* 
recherche». Ver» midi , i ls découvraient 
le cadavre de la j e u n e f i l le d a n s le 
refuge à best iaux. 

Entretenir* , le meurtrier s'était rnne-
t itué pr i sonnier à A m i e n s vers 1 1 heu
rt s . Le Farqu~t d 'Amiens a procédé 
''ans 1» courant de l'après-midi à a 
reconst i tut ion du crime. L'assassin a été 
reconduit e t écroué à la prison 
d'Amiens. Le docteur Gérard P e r d u a 
procédé à l 'autopsie . 

Les allocations familiales 
des grands mutilés 

Par i s . 2 6 in in . — N o u a croyons sa
voir qu'au Conseil de s ministres , sur 
l ' intervention de M. Rivol let , ministre 
tfe» Pension», M. "Germain-Mart in a 
rrrtœnti ,df> rejvem*, sur certaines dis* 
p.ifcitioni ou dtcret-Ioi sur les alloca
t ions familiale» de» grands muti lés . 

La âtaafon do peipage 
(tans nos ceotres 

textiles 
L'industrie lainière da nos centras, 

essentiellement exportatrice, est à l'heure 
actuelle dans une situation tragique à 
laquelle l'a acculé peu à peu la fermeture 
successive des marches sur lesquels sue 
écoulait sss produits. La fermeture d u 
marché anglais à la fin de 1931 lui a 
déjà porté un coup dur. La suppression 
du débouché allemand (environ 13.000.000 
ds kilos ds produits lsinlers) peut lut 
être fatale On sait que l'Allemagne, sprés 
svotr contingenté s u début ds l'année 
l'entrée des produits lsinlers français, a 
ensuite suspendu complètement 1 Impor
tation ds ces produits. 

Enfin et surtout le recouvrement des 
créances françaises en Allemagne est 
rendu de plus e n plus lent par les diffi
cultés qu'éprouvent les Importateur» s l le-
msnds ' à obtenir des devises pour leurs 
achats, n est en outre périlleux, étant 
donnée l'Instabilité du mark. 

Une aeule disposition pourrait mainte
nir encore cette possibilité d'exportation 
des produit» lsinlers en Allemagne, en 
assurant sux exportsteurs un recouvre
ment certain ds leurs créances: ce serait 
la création d'une caisse de compensation 
obligatoire. Les exportsteurs français 
serslent psyés s u moyen des sommes dues 
psr les Français qui achètent des mar
chandises allemandes. 

Cette caisse est d'autant plus Justifiée 
que les Allemands vendent plus sux 
Français qu'ils ne leur achètent. Dans ces 
conditions. 11 leur resterait encore un 
excédent d'exportations, donc un excé
dent de devises. 

Psr ailleurs, les stocks de ls lne peignée, 
considérables, pèsent sur le marché. I l s 
représentent le tiers de l s production 
moyenne annuelle et ont augmenté de 
a.300.000 kilos depuis le début de l'année, 
malgré une production très réduite. 

SI dsns les négociations actuellement 
en cours à Berlin ls délégation française 
n'arrive pas à obtenir de l'Allemagne le 
retour à une situation normale permet
tant de reprendre les ventes dans ce pays, 
avec l s garantie pour les exportsteurs 
d'être payés, la population ouvrléTe des 
pelgnages qui groupe environ 15.000 per
sonnes, sera Irrémédiablement condamnée 
à un chômage prolongé. Déjà quelques 
pelgnages arrêtent plusieurs Jours par 
semaine: on appréhende de les voir tous 
complètement arrêtés, f sute d'ordres, d s n s 
des Jours très prochains. 

• 

L« Congrès des Caisses d'épargne 
du Nord et de l'Est 

se tient à Boulogne-eur-Mer 
et la caisse de cette ville fête 

son centenaire 

Le Gong-rés des Caisses d'épargne du 
Nord et de l*E*t a débuté hindi à Bou-
logue-ewr-Mer. Cette ville a été choisie 
parce que sa Caisse fête son centenaire 
et ht journée a commencé par une récep
tion à l'Hôtel de VMe. 

Le maire, XI. rVarlasei. a souhaité la 
bienvenue aux congressiste» et a porté un 
toast à ls prospérité des Caisses d'épar
gne de France. 

i l . A. Ooppm, de la Cuise* de Boulogne, 
a rappelé la fondation de cet organisme 
et son développement toujours croissent. 

Des séances d'études se sont tenues 
euMi»e à le Chambre de Commerce, sous 
la présidence de M. Krug. président de ls 
Caisse de Besançon. 

Le soir, s u Casino, eut lieu le banquet 
du centenaire. M. le sénateur Lebret, pré
sident de ta Commission supérieure des 
Osasses d'épargne, présidait ce banquet 
D s » discours ont été prononcés psr MM. 
Marin, soue-préfst ; Farjon» sénateur; 
Bacquet, oVswté; Ooppm, président ds ls 
Caisse boulonnai»* et Krug. 

( I 

Le lancement du sous-marin 
Conquérant", à Saint-Nazaire 

UDÉCOMT̂  
DU PETIT MONDE ARTISTIQUE, A ROUBAIX Roubaix 

As jetartrsRi, rnsrcretB 27 jsi* : 
Anjsswsrast, saint Creacent; demain, 

saint Irène*. 
SsMl: Lever. 4 h. 50: coucher. J0 h S» 
Laos: Pleine lune à s h. ». 
PiéisSsa» •eMsralsa-ls.s»» sear ls Joar-

aée da » la la 1SM (stés-tsa Nsra): As»*» 
beau temps: ciel demi eu trois quart» 
couvert arec éclstrdss; vent du secteur 
Sud-Ouest modéré: msxlmum de tempé
rature en faible hausse 

Consultation ae nennissoas ds Comité 
• eaaslsaea de Protection « s l'Enfance: de 
10 h. à 11 h., su Groupe d'Ecoles Linné 
(entrée psr ls ru» Ingres prolongée,: de 
M h. à 1T h., loesl de la Ooutt» ds Lait 

Bains Manlcipanx: Piscine: de 9 h. à 
11 h. 30 et ds 1S h. à 20 h. Bslgnolres: 
sux mêmes heures. 

Au cours d'une stupide que
relle d'atelier, un jeune tein
turier blesse grièvement un 
de ses camarades d'ir. coup 
de couteau 

Ifh du J. de RT.) 

D E U X DES MOTIFS AMUSANTS QLI ÉGAIERONT LES PANNEAUX 

DE LA SALLE DE REPETITIONS DU PETIT M O N P E ARTISTIQUE DE ROUBAIX : 
• LE MEUNIER, SON FILS ET L'ANE n ET « I L PLEUT BERGERE I 

La troupe du « Petit Monde srtlstlque > 
de Roubslx n's p s s besoin d'être pré
sentée à nos lecteurs. Qui ne connaît, en 
effet, l s grâce et le talent de ces garçon
nets et de ces fillettes qu'svec tant ds 
dévouement Intelligent conduit M1»* 
Bulté-Csrpentler? 

Cette dernière s voulu qus le cadre 
même de l s salis de répétitions d u Petit 
Mande, rue des Champ», .û t nettement 
Inspiré psr tous les éléments artistiques 
qui concourent à fslre de ces manifesta
t ion' enfantines des msnléres de petits 
chefs-d'œuvre. 

C'est pourquoi elle décida que l s déco
ration Intérieure de 1» salle présenterait 
en panneaux et en frises quelques-uns de 
ces contes, de ces saynètes, ds ces naïve
tés qui font les délices des enfants et... 
ds ceux qui les spplaudlssent sur scène. 

Les élèves de la section artistique de 
l'Ecole nationale des Arts e t Industries 
textiles de Roubaix ont assuré ce soin. 
11» ont traité des esquisse» d'aquarelles 
aux sujets très vivants et qui nous con

tent l'histoire de l s Belle s u bots dor
mant, du Chat-Botté. du Petit-Poucet, du 
Petit Chaperon-Rouge, tous thème» pro
pres à répandre ls magie de» couleurs sur 
les personnages légendaire», mignons, gi
gantesques, charmeurs de l'âge tendre. 

TA décoration murale ds l s salis ds 
répétltlo s donné libre cours à de hardi» 
sujets architecturaux et l'on commentera 
ci tuaement ce soldat figé en haut d'un 
pilastre et dont le bonnet à poil se fs l t 
projecteur de lumière. 

C'est une heureuse Idée qu'eut M"*° 
Bulté-Csrpentler de songer à «nlmer susal 
srtlstement le forer du P-itlt Monde et 
d'en confier l'Idée à l s section artistique 
de l'Ecole des Beaux-Arts. 

Une somme de 1.200 francs a récom
pense les élèves de cette section pour 
l'exécution de ce qui pouvait passer pour 
un concours. Louons M. Chsleyé, le dis
t ingué directeur de l'Ecole, d'avoir favo
risé ce» travaux bien propres à donner 
une idée de l'habileté de» conception» de 
ses élèves. 

ans nmisnts 
entre sou» les S**"'** 
ment d a t a Utlfcssw d u 
réputé R. 
d'oeuvres 
vains da notre vin». 

L'sssembtée sera 
da la réunion des 
directeur. 

FAITES CONBTsVC 
par le « S O U » BIT 
rat 1» commande. 

Le Congrès interfédéral 
de Maubeuge des Mutilés, 

Anciens Combattants 
et Victimes de la guerre 

Le Oongrèe de» «asnréstiops de mutilé» 
et veuves de rueere, anciens oombsotants 
et anciens prisonnier» de guerre, qni aura 
lieu 4 Msubeuge, Isa 20 et 30 juin et 1" 
juiaet prooheins, est placé sous ls prési
dence cThonoeur de M. George» Rivollet, 
naanisètre de» Pensions, qui s sssuré de s» 
présence les Fédérations à la suite des 
démarche* faites auprès de lui. 

M. le ministre de» Pensions, k son irr i 
vée à 10 h. 44, sera reçu k la gare de Mao-
beuge par M. 1* maire, entouré dû Conseil 
municipal, de 1131. les parsementsires et 
des personnalités officielles et psr un* dé
légation dn Comité interfédéral. Il s* ren
dra tuaaitot au monument aux mort» où 
il déposera une gerbe de fleur». 

L'inauguration de >a pksqoe en l'honneur 
de M. le rénéial Fournier e t des défen
seur» de Macabeuge, k laquelle sseietera le 
fila du général, aura lieu ensuite. Le dis
cour» sera prononcé par M. le colonel de 

LE SOUS-MARIN « L E CONQUÉRANT » AVANT SON LANCEMENT, A SAINT-NAZAIRX. 
(Photo K.T.T.) 

m a c h i n e s est de 7.000 CV. permet tant 
de faire 20 nœud» e n surface e t 10 e n 
plongéeT L'armement du nouveau navire 
sera composé de 11 tubes UnM-torpUles , 
de 550 m / m . , un canon de 100 m / m . e t 
deux mltraiUeuae». S o n rayon d'action 
at te indra 10.000 mil les . 

Salnt-Naxalre . 28 Juin. — A 16 h. 30, 
a é té lancé avec succès e t sans aucune 
c -émonle . le sous-marin Conquérant, 
construit par les chantiers de la Loire, 
à Salnt-Naxalre . Le Conquérant e s t une 
unité de 1300 tonne» e n surface e t 
2.080 tonnes e n plongée. S a longueur 
est de 92 mètres ; l a puissance de se» 

Le» société» dénieront ensuite en pas
sant psace du Maeéchsl Foob, devant la 
tribune officielle et M. Rivollet sera en-
soste reçu, « 12 h., k l'Hôtel de Vi l e de 
Mjaubeuge. par le Conseil nsunicspaL 

Lst séance plénière aura Ben «a Vélo
drome, eae commencera k 12 h. 26. 

Le banquet de eJoture comptant un mil
lier d'adhérents, soua la présidence de M. 
le massa i s de» Pension», aura lien k l'is
sue de l'sssevnblé» plénière, dans le hall 
de I» Foire commercieie. 

• 

DANS LA POUCE 
Bat promu sur pJaee de I» 4* classe k 

la 3* ctasse, k compter du 2 juin 1934. M 
Nsdaod, oommsssaiii de polies k Hallsls . 

E*it promu sur place da la 2* cassée k 1» 
1", rhiapeateur de pottre spécial* et mo
bile. M. Imttot, k T»aros l» | . 

Bat promu de kt 4* cause k la S*, l'ins
pecteur de ponce spéciale et mobile, M. 
Jego, k Lille (Nord) e t détaché k Batolsax. ' ouverte 

La mairt SMlalis.t d'Amiins 
Mutra Its « Outilles easséss » 

Le 11 janvier dernier, le* «Gueule» 
easseee» àVmsndsie-nt k M. Khan, négo
ciant, rue des Trosj-OssBoux, k Amie»», 
de leur faire de ls publicité pour le lan
cement de la tombola qu'il» organisaient 
su profit de leur sssooistion. M. Khsa mit 
son magasin k leur disposition et installe 
an piok-up qui diffuse de la musique mili
taire. 

Le député-maire socialiste d'Amiens, 
SL Leeoiaie, avait, quelque tempe aupara
vant, pria un arrête urterdisant l'usât* de 
bout-perleur quand la musique diffusée 
était perceptible dan» la rue. 

Lee « Oneuéei raseées » demandèrent 
néanmoins d'Installer le pick-np dans 1» 
ru* de» Trois-OasBoux. Le maire refus* et 
le» mutilés passèrent outre. 

Plusieurs procè»-verbeux furent dressé» 
contre AL Kh»n. Le juge de simple poEce, 
appelé k se prononcer, acquitta le ooture-
venaat que soutenaient toutes les sseocia-
tiona d'anciens combattants et, en premier 
lieu, le» « Gueules cessée» ». 

Le Tuaire ae pourvut en cassation et la 
Cour suprême vient de casser l'arrêt dn 
juge de paix qui avait estimé que l'arrêté 
du maire était contraire k la liberté du 
commerce et entaché d'excea de pouvoir. 

Les « Gueule» cassées » projettent nue 
manèfestatioo pour protester nne fois de 
peu» contre l'arbitraire dont •» sont les 
vacumee-

Un draina inexpliqué 
près d'Haiabrauek 

En revenant, mardi k midi, du marché 
dTArnèke ofi ils avaient été vendre le» 
produit» de la ferme qu'as exploitent k 
Rubrouck, M. Srtvère Bodens et sa t e o r 
Simone trouvèrent, étendu près d'nne 
grange, W corps eosangUncé de leur 
oneke, M. Louis Heaoon, t g é de 70 ans, 
célibataire et rentier. 

Le mameureuix avait la gorge ouverte et 
• ne tarda pss k expirer. 

Il s'était rendu la veaxe k la kermese» 
d'un village voiasn et en était retenu, lundi 
soir, de bonne humeur. 

Bien que les première» constatation» 
aient conclu au suscide, une enquête e»t 

Un» tragique dispute • m e en émoi, 
mardi après-midi, le pensoaael de I» Ms> 
turerie Vsodysudl . 36. rue du Fontenoj . 

Dan» cette usine sont occupés notam
ment deux jeune, ouvrier». L'un, J.-B. 
Sanctorum. axé de 21 ans. eau domicilié. 
M . rue Monge. L'autre. Henri Deerhever. 
10 ans. habite 278. rue Julee-Guesde, cour 
Saint-Bogène, 8. Les deux jeunes gens 
sont liés par un* smitré déjà ancienne. 

Habitant tons deux le même quartier. 
Scnctorum et Pssrlilever faisaient quatre 
fois psr jour la route ensemble et-k l'usine, 
ils passaient pour de bon» amie. Pourtant. 
il faut dire que depuis qneéqu* temps cette 
amitié semblait s'être un peu relâchée. 
Ssnctorum, parait-il. ne ae conduisait pss 
toujours en bon camarade k l'égard des 
antre» ouvriers de l'usa*, et il passait 
même pour être « rapporteur ». 

Cette opinion était-elle fondée? Les uns 
disent oui. l*s sutre* disent non. Quoi qu'a 
en soit, c'est cette fâcheuse réputation qui 
allait amener le drame. 

Une dispute qai se termine 
dans le sauf 

Mardi, un ouvrier de l'usine fut rewroyé 
cbes loi pour phwieur» jour». Evidemment 
il 7 avait k cette mesure nne rsieon. Mai» 
cela n'empêche pss que le personnel 
accusa Snnctorum d'être k l'origine de ce 
renvoi. Et Desohievee — qui, nous a-t-il 
dtt, avait se» raison» — fit chorus avec 
le» autre* et prit violemment son cama
rade k partie. 

La dispute dégénéra en bataille et, rers 
13 h., de» coups forent échangé» entre les 
deux jeune» gens. Le contremaître, M. 
Charles Vandennergh, parvint k le* sé
parer puis, roulant éviter une nouvelle 
bataille, il les envoya travailler k deux 
endroits différents. Ce moyen réussit très 
bien et tout rentra dan» l'ordre. 

Mai» ver» 16 h-, le contremaître eut 
besoin de Deechiever pour un travail quel
conque. Il l'appela et ton» deux se diri
gèrent ver» l'endroit où ce travail les 
appelait. Et c'est ainsi qu'il» passèrent 
devant Sanctorum, qui fut insulté au pas-
as r*. 

Le jeune ouvrier, le poing levé, marcha 
ver» son sdvereaire et c'est k ce moment 
qus le drame se produisit, tes*tuent ra
pide que le» témoins ne s'en sperçurent 
pas tout de suite. 

Deeohiever svs i t k la main un vieux 
couteau, usagé mai» très effilé, qni lui 
servait i couper des « caisset tes ». Et 
quand r»ir menaçant Banctoruta vint ver» 
lai, d'an geste presque inconscient, dit-n. 
il brandit son couteau et son camarade le 
reçut en pleine poitrine. San» ua cri, il 
s'affaissa sur le sol. perdant le «ans en 
abondance. C'est «lot» que l'on «'«perçut 
qu'il était blessé. 

Quant k Deeohiever, complètement hé
bété, I finit par tourner le» talons _ et 
quitta Tuaine «an» que peraonne, dan» l'af
folement général, songeât k l'errêtee. 

La a l i i s T i M «envole pas mortelle 
M. le docteur Deleli» mandé d'urgence 

constats que Sanctorum portait une pUie 
au thorax, ksrge de cinq centimètres. Cette 
plaie »vait occasèonné nne abondant» hé
morragie pulmonarre qni aurait pu d*v*nir 
fatal» si le praticien n'était intervenu sens 
retard. . . ^, , i , . 

Apre» avoir été pansé, le bleiwé a été 
admia k rhopital « L a Fraternité». 8on 
«art, bien que sérieux, ne semble p»» dé
sespéré. . 

Pendant que tout cela »* déroutait, o n 

•vait avisé M. André, commla»aire de po-
hce du 1" «rrondissement et peu «prés 
l'auteur du coup de conteeo, Henri Des-
chiever. était arrêté par deux « g « t * k son 
domicile. Il ne fit « « u n e r*»'»*»>D5e' 

Au poste, a pleure «bondamment- Il re
grette «on geste qu'il a ^ " * * * ! ? 1 J " * S 
qu'il «ttrssu» k ua moment d extrême ner-
V ° * C'était mon meilleur eamarads », ré
pond-! k toute, les queetioo». et . » > " « 
Ae^lus belle. Il «embl* bien qne 1» pré-
„ j £ r i o n ne doive pss e u e retenu*. 
Ke-nmôInV D é f é r e r T é t é m.». .*nu en 
état derreetetion. 
Halle rnpo. Bat»».. 600 g. Jambon 10 et 12. 

LES EXAMENS 
D'ART DRAMAI 
D*ANNÉE AU i 

Les examen» da < 
tiqua d» On d'à 
tolr* national «a s a 
dans la Mil» Pisrre-I 

On sait que es» < 
année un nombreux 
choaea du théâtre, q u 
le» piugis» d» no» jet 

Bien que 
soient passés à buW-eloa. ' 
d'un membre «minent <~ 
ml» d» .avoir que 
été très satisfaisant. D» Jeun»» 
diseurs et de dlaeuaaa, k qui U n s rniMB. 
plu» qu» quelque rtxodeur dans la MBBJ 
ou quelque onction dan» ls postae, MaxtafT 
révélé». 

La parti» d'art dramatique, 
public nombreux fut autorisé k -
discrètement la variété. SS 
comme d'habitude ds i 
d» scènes modernes. Molière. IMwSÉ^i 
Sage furent ainsi ml» k contr lbut ionj 
Jury marqua «on approbation e n 
buant trot» premiers prix et plu " 
cond» prix. 

La bonne tenu» d» es» i 
tout particulièrement au distingué uris«Sa| 
aeur d'art dramatique. M. Jacques «tapas» 
bon, dont renseignement s donné uas»t£l 
de plus les fruits qus l'on pourra WgÊ 
apprécier au cours d» la «auon u iu i l ia lM 

Voici les résultats : 
Classa Se Diction. — 1" prix k ruiisnsaiIxéV 

Jean Leroux ; r prix à l'unanimité. MBS 
Brille. Oeorgetts Dsmoncny. . *•'• 

CUss* d'Art dramatise*. — 1~ S»tE f-
1 unanimité. Simone Lefebvra ; !•» g«*Çl 
aequo, Noél Clsuss, 
ex -aequo. Oeorgetts Demoncnj, 
Msyer , 1" se rasait 
Brin* ; 1" scrassit. Lui, latins 
Susette Brune*l-C»udron. 

Ls Jury m composait 
Bousquet, présldent-dtrseteur ; Paul, 
directeur des Théâtres municipaux < 
M cotttnet. profa 
Lille : MM. Lsehsntrs et Psul Motts. 
nlstrstcurs du < 
Nv* : MM OsudsUn *t Qoiisislét. 

Mercredi 27 Juin, concours d» n 
à 20 h. Instrumsnu à vent, bols i 

\F . FAITB» «JL"B DBS 
SURS, voyea 1» i r NORD IMMOBILIER »."« 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
ANNUELLE 

DU SYNDICAT D1NIT1AT1VE 
« LES AMIS DE ROUBAIX » 

Bsmedl prochain 30 Juin, k 18 h. 30 
aura lieu au « C»rcl» d» l'Industrie ». 
Orsnde-Rue, 7. l'sssambléa génér»l» »ta 
tutalre de notre Syndicat d'Initiative. 

Tou» les membre» du groupement 
honoraires, actif», adhérent» «ont cordt» 
lement Invité» k cett» lntéraeaant» réu
nion, où »era expose» r«ctlvtté incessant» 
du groupement. 

DE GRANDES FESTIVITÉS VOMI 
DÉROULER DANS LES Q U A I * 
DE L'ÉPEULE ET DE L'ALOtJff 

Les samedi M juin. dlimsjsUl ' V* 0 
lundi 2 Juillet de gianéai» «ssatrMiar^p 
dérouleront dan» les quart»»» SB l'XfasadJBi 
et ds l'Alouette. 

Le Comité organisateur a fait W*J&§ 
considérable »t rien n'a s e t 
qu» ce» fête» obtiennent un «notai 
parabl». 

Rn-voici la programme : 
Samedi 80 juin, de 10 i 11 h.: 

vente-réclame, genre brederls; à '. 
promenade flamand», avee M 
des « Intimes », ds Roubaix. 

XHmaneh» le» julUt: A_ 10 
concours de rssllisiisita. egrart 
ment aux enfant» dss quartiar» 
Alouette. Ce oaucour» aura llaas 
place de l'Abreuvoir, k 11 b . 
pédestre, dotée «a 400 franc» 

de» fleur», à l'école ds la rua 
tri:. Réception ds» Comité» 
sctlf ; k 15 h., départ du 
d» prix. 

Tou* le» fervent» da I' 
invités k participer k s» 
»dhé»lon* seront reçue» au 
rue de l'Epeule, Jusqu'au M 

En outre, d» nombreux 
exécuté» par la société 
l'Harmonie du Blanc-Seau et la 
municipale ds Croix. 

De plus, les société» da 
< La Jeunesse du Blanc-Beau » e t 
Prançala» » donneront dss 
mouvement» d'ensemble i 

Cett» Journée sera clôtura» 
bals populaires qui font toujours 
de la population. 

La CuUInlère k O s s « JDNR^B«aj 
est la meilleur» et la plus 
n i P l i s , 28. rua rarrall, aiiskxstl 

«sa 

APRÈS LES FITES DES Q U A R T M 
DU PILE, DU SARTEL 
ET DES TROIS-PONTS ' 

Voici les résulta»» d u uMBawBa • sjfJM 
qui • eu Heu dimanche dan» la» qtsaasRsV 
du Plie, du Ssrtel e t de» Trois P—Si 1^ 

l~ catagori», — Plus seaaut . 
1" prix: Fête des fleurs; 8»» *»**• 
vrai» colombophile»; 3"» pria: ~ 
fumeur». 

2— c»tégoii«. — Pta» h «sa» grasusssi ls» 
1" prix: La» Espagnols (Haliuln). 8*»^«I 
3~> ex-ssquo: Qltsnss sur vttos flsasnx»» 
S»mu-Ann» (Bruges); é ~ prix: Las aa 
réuni» (Haliuln); S " prix: la» aasaaxa» 
ds café. 

3"' catégorla. — Otsaa— 
2»« prix 
3— prix: Mariage 
« . . pria; Les Joyeux du aavsrsg; 
prix: Colombopbilss «n tenue; 
Les gars d» 1» marin» 

4— catagori». — Pta» «eaant 
(couplas). — 1" prix: LRsposr «ta 
2-« prix: Antiquités; S » pris: 
allé»; t— pris 
Pktacnon; Sporu réunis 

3"» eatésjoti». — Pta» 
(Isolés). — 1" prix: Ls 
Reins dss diamants: 3-« prix: Rot' 
Plâtrât»; A— prix: Bgyptlanaa: 8»» - f M 
Rein» du sérail. 

S*"* catégona. — 
1" prix: Bébé d» 187 livras: I*» 

FsRilletoa au s Joamal ds Ronbaig » 
ds 27 )«!« 1834 N* 13. 

C'ÉTAIT 
POUR RIRE ! 

PAR 

CHARLES FOLEY 
— Ne sjotlflei p « mon bluff. Mon-

alaur lUchard. Vous saves que Je n'en 
sut» pss Aère. Ne nous félicitons pss de 
natrs pacte svant ds savoir quel en sera 
lst résultat. Dieu veuille que nos cœurs 
en sortsnt sains et saufs I 

Kt ce fut au tour de. d"Hossenoy de 
devenir pensif. 

L'addition *V** >• t™* ***>*****• 
après un large pourboire, ne laissa pas 
i l s préposée au rs«*eurs l» soin dal-
der Vas. deux eanatoes à mettre leur» 
iistnlssint Puis, su seuil du vestibule, 
devant ht cour sablés, baignée d'un Clau
de lune encore pale, le Jeune homme 

— Avant ds r»xnt»tt«jr «n suto, ne 
erg» ssntea-Tou» plus, «ee««ta!i8s. ls dé-
atr d'une petite balade f 

— Oh I si, sscrl* Denise. La brume 
le etsl s'setaireira. La prome-

17 dit loinclsr - » t t v n t l S , l 

— Eh bien, mol. mes amis , après avoir 
fait si bonne chère. Je m e sens aussi 
paresseuse que frileuse. N o n seulement 
Je suis lasse, mai s J'ai peur de prendre 
froid. La brise du soir est fraîche et 
m o n vê tement léger. Boyes assez gent i l s 
pour faire votre tour s a n s moi. Je vous 
at tendrai au salon de lecture. 

Que vous ê t e s capricieuse, m a 
grande I lui reprocha Mlle Haubret. m é 
contente . C'est vous qui la première s v e s 
parlé de cet te promenade e t voua nous 
faites faux bond ! 

— Je n'ai pas tes v ingt -deux ans , m a 
c h ê n e , e t tu n'a» pas m e s rhumatismes . 
SI tu devais, par la nuit , aller seule dans 
cette avenue déserte. Je m e croirais, au 
risque de prendre mal. forcée de r a c c o m 
pagner. Mal» Je serais bien sotte de me 
gêner quand t u a s u n caval ier te l que 
M. d'Hossenoy. 
• — J s ne veux pas vous abandonner, 

prétexta Denise. J'attendrai M. Richard 
avee vous— ou bien nous repartlrons. 

— 81 tût ? Ce serait dommage . Voyons. 
Denise , va I Ne m e d o n n e pas à croire 
que Je suis une cousine rabat-Joie, un 
poids lourd, un boulet que tu traînes 
a t t a c h é à la patte . 

Richard Intervint, n o n s a n s u n e 
n u a n c e d e moquerie ; 

— lTtaslst»» pas . Mademoisel le F a u -
gerala. Ce n'est ni de la nuit , n i d s l 'ave
nue déserte que M u e Denise a peur, 
c e t t d s mot) J e vais chercher la ber
line s u garage... 

. ~ H y s i l f * p e * v j * TOUtsS rajs ig'BX-

c lama Denise, comprenant qu'elle é ta i t 
ridicule, et m ê m e Impolie. Je serais bien 
ingrate e t bien sot te de m e sent ir e n 
défiance auprès Û3 vous . Insta l lons m » 
grande au salon c*e lecture e t n o u s f e 
rons le fameux pet i t tour bras dessus 
bras dessous! 

Ces derniers mots , lancés ga iement , 
apaisèrent l e dépi t qu'avait éprouvé 
l'officier aux propos des deux cousines. 
Cette crainte de la promenade k d e u x 
avai t froissé l e Jeune h o m m e . M a i s Mlle 
Haubret venai t de réprimer à tempa u n 
mouvement de pruderie vraiment e x a 
gérée. 

D'accord tacite , les pseudo-f iancés 
Installèrent Mlle Faugerais s u salon de 
lecture, e t s i hât ivement que, sprés leur 
avoir ménagé ce t ê t e -à - t ê t e , Adèle s'ac
cusa de complaisance outrée. Prude à 
son tour, reprise d'Inquiétude, elle leur 
recommanda ins tamment : 

— Tout de mêms, ne soyez psg trop 
longtemps! 

Ne 1 écoutant plus, les Jeunes gens 
avalent déjà franchi ls seuil. 

Des qu'ils eurent stagné la terrasse, le 
capitaine rappela à sa compagne qui 
marcpeit à cote de lui, mais pss très 
prés: 

— Ne m'avies-vou» pss dit que cette 
gentille balade se ferait bras dessus bras 
dejssou»? 

Timidement, msis cependant sans re
cul d'hésitation, la petite main de De
nise glissa sous l s manche du jejins 
homme, puis K pot» léfére, u a .pau 

tremblante, sur les trois galons d'or de 
la tunique. 

Avez-vous encore peur de mot. 
charmante camarade? 

Denise fut sur le point de répondre: 
— Ce n'est pss de ls peur, c'est ds 

l'émotion I 
Mais eue Juges cette réplique bébête 

encore que très sincère et puis, certaine 
que sa voix allait trembler comme sa 
main, elle se tut, 

— Mon attitude doit TOUS paraître 
étrange, dit Richard. Je suis soldat et 
J'en al ls nidesse. De plus, J'aime mon 
métier. M'affectent profondément, chan
geant mon eaisteinre, ma mise en dis
ponibilité Influa sur mon caractère. J'ai 
réagi de mon mieux. H me reste pour
tant des sautes d'humeur brusques et 
contradictoires, n faut me les pardon
ner. Je désire depuis si longtemps cau
ser seul à seul avec vous qu'en voyant 
l'occasion offerte-par votre cousine sur 
le point ds m'échapper. Je n'ai pu rete
nir ans réplique gouailleuse qui, sens 
doute, vous s ftehee 

— Bile m's rsnttiée à la raison, répli
qua Mlle Haubret. Vous m'aves M l 
comprendre que.mon eflaxstnettt étsts 
non seulestisnt puéril, mais tnjuste. 

— Alors- Je ne vous fais plus peurt-
— Que très peu. 
— vous estes plus brave hier, en votre 

visite.-
— parce que. vous rnnntlsas.nl stoiat. 

Je n'étais prête à reesentir pour t t » que 
de l s rtsTonralstsiif)») Je o s a s dtjuteig 

pas que vous me propoterles de Jouer 
AUX fiancé»! 

— Ce qui vous déconcerte en mes 
actions et mes paroles s'expirera de 
sol et. je vous le répète, plus tôt que Je 
ne le voudrais! soupirs le Jeune capi
taine. Mais tant que Je n aurai pas 
sttelnt mon but. la discrétion «'tapeee 
N'en conclues p»» que mon projet soit 
complexe ou mystérieux. Mes Intentions 
sont aussi «iinples qu'honnêtes: l'avenir 
vous te prouvera. Je vous demande quel
ques «taaslnes de pleine et docile con
fiance, ajor, l'énigme deviendra claire 
comme le Jour! 

En ces itnrases voilées, la conduite du 
teune rsonxme demeurait, selon sa pro-
~ t^uiesslnn. un problème aux don
nées trop obscures pour que Mlle Hau
bret y pdt entrevoir aucune solution. 
w.i» si les assertions et tes pnxneases 
de Richard manquaient de précision, «a 
sou vibrait d'une telle sincérité que Ds-
gjsn ne pouvait concevoir ni doute, ni 
nyff.™»» Elle répondit avec un enjoue
ment mêlé d'un brin de malice: 

— En attendant cette explication 
aussi-claire que te Jour, monsieur mon 
f j - ^ ^ A . nous nous enfonoora dsns 
uns nuit ds plus an plus noirs. 8t vous 
ta vêtues bien, nous nlxons pss plus 

_ Boit! N'allons pss plus loin, msis 
ne revenons pas encore sur nos pss, 
insdsmolseUe Denise! Arrêtons-nous. Ls 
brume va te dissiper au clair ds lune. 
sUcotdoa moi quelque» minutes ds grâ

ce, le temps de vous offrir, en souvenir 
de cette heureuse Journée, un bijou 
choisi parmi mes reliques de famille 
Comme Je te prévoyais, une lueur argen
tée perce ls buée du soir. Voici te bon 
moment. Regardes 1 

PTtent prestement de sa poche uns 
mignonne et très ancienne boite de ga
luchat, Richard pressa te bouton. Le 
rutsort Joua et l'écrln s'ouvrit. Denise 
vit, sur un velours bleu, un anneau od 
se trouvaient, tenues par des Tiff es d'or, 
trois topaze» finement taillée» et d'une 
eau si pure que la clarté lunaire, quoi
que très faible, en alluma tes feux ro
sée. On eût dit trots petites étoiles, str
iées les unes contre tes autres et scin
tillant, craintivement encore, sur un coin 
d'asur sombre. 

— C'était te bague préférée de tas 
douce maman quand elle était Jeune 
fias, déclara d'Hossenoy. J'ai pensé «us. 
à cause de cela, ce bijou, dont ï*n— 
ls valeur, TOUS psrsltrstt, aussi préclstrg 
•ru a mol. Je vous ta donne ds tes* 
BtxtsK 

— Vntiment, monsteur Bstsxard. rien 
ne pouvait ma faire autant de pteistrl 

Cett ls plus grand» preuve dttlliin et 
a», sas» voua pusastes me donner I 

VotaT__ 
point d s n s pas trouver «tas mots pour 
« p r i m e r m a Joie et m e fierté. Os sera, 
pour mol susst, l a bague préférés. J s n e 
te quitterai Jamais. Marot. d s toute mon 
SxRS, lx»«t i l 

Le, Jeune fllte était tiiffuqsés $ 
telle émot ion que te voix sal S 
Cette émot ion avait tjsstst a M B 
prit e t déganta ût»uca»nant ta xqts) 
qu'elle lui tendait: 

— M a mère avait tes doigts très f) 
murmurs- t -U. aussi fluets qus tes v * 
Je suis certain que cette bague vaste M 
très bien. Voutes-vou» m e pensstRxi 
de vou» l'esssytrT 

Ella permit. Le capstalns lui »*sasj| 
te plus alttwiBnl du monds , ta baspmal 
quslrlSRii dstgt. 

— EHs » 
c l a m e - t - l t 
plu* d'éclat sur votre i 

Afin d s mieux voir, Il 
menotte vers s s s yeux, 
sur s s s lèvres. D s n s ta 
proton**» ta ferveur, a . 
doigts de Denise , t l edss 
n'étalent pas du tout 
neige. H 7 eut, d'une 

An 

l'Impression de cette 

tueux et 
envahie par ta : 
té» ds lune et 

vottaltl 

et dtaxailrs, L 
dans l'oubtl «ta ' 
mort, Us 

rnnntlsas.nl

